
Réinsertion d’urgence de 100 enfants soldats en RDC
Ce résumé d’apprentissage met en lumière les principaux défis, succès et enseignements tirés d’un projet 
d’urgence mis en œuvre pour sauver et réinsérer des enfants soldats dans la République démocratique du 
Congo (RDC). Ce projet s’est déroulé de février à juillet 2017. Soutenu par Peace Direct et mis en œuvre par le 
Centre Résolution Conflits (CRC), il visait à démobiliser et réinsérer environ 100 enfants ex-combattants dans 
la région du Nord-Kivu en RDC. Cette opportunité s’est présentée lors d’un dialogue avec le chef d’une milice. 
Il a offert de libérer tous les enfants soldats sous ses ordres, à condition qu’ils reçoivent le soutien adéquat 
pour retrouver leur place au sein de leur famille et de leur communauté. Soutenu par un donateur américain, 
le projet visait à protéger les enfants à risque de se faire recruter et à démobiliser ceux qui avaient déjà pris les 
armes. Il leur offrait des formations professionnelles ou une aide pour reprendre leur scolarité. 

Le CRC, avec qui Peace Direct travaille depuis 2005, a une longue expérience du soutien aux ex-combattants, y 
compris la libération et la réinsertion des enfants enlevés et contraints à se battre ou à travailler pour les milices 
de la région. Le territoire de Lubero, dans le Nord-Kivu, est le théâtre de violences et de combats brutaux ; c’est 
un terreau fertile où prolifèrent les groupes armés.  Le recrutement des enfants a été publiquement condamné, 
mais le CRC estime que jusqu’à 1 200 enfants de la région font actuellement partie de groupes armés. 

Le résumé d’apprentissage suivant se base sur une évaluation indépendante réalisée à la fin du projet en 
septembre 2017. Elle cherchait à évaluer l’impact et les défis du travail avec un groupe aussi vulnérable, cela 
afin d’alimenter et de renforcer les projets à venir. L’évaluation cherchait à fournir des recommandations pour 
améliorer les systèmes et méthodes du CRC pour le suivi et l’évaluation de son travail avec les enfants-soldats. 

Résumé d’apprentissage
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Défis

•	 Période de planification limitée : Il fallait 
absolument saisir la chance qui se présentait 
; le temps de préparation du projet a donc été 
extrêmement limité. Comme il était urgent de 
libérer les enfants, aucun système de collecte, 
de vérification et de maintenance des données 
sur les enfants sauvés et restant dans les milices 
n’était prêt. 

•	 Accès : Le mauvais état des routes et la saison des 
pluies ont compliqué l’accès aux sites du projet. 
Des poches d’insécurité ont aussi créé des défis 
logistiques importants pour la libération des 
enfants, les voyages entre les sites du projet et les 
activités de suivi.

•	 Ressources limitées : Plusieurs éléments clés du 
CRC ont quitté l’organisation pour prendre des 
postes mieux payés à l’ONU et dans des ONGI, ce 
qui a perturbé le suivi et la mise en œuvre du projet. 
De plus, les contraintes de financement ont fait 
que les enfants sauvés qui suivaient une formation 
professionnelle ne disposaient pas des outils requis 
à la création d’une microentreprise. 

•	 Plaidoyer et partenariats : Le manque de 
collaboration avec d’autres ONGI a fait que la 
capacité du CRC à mener des actions de plaidoyer 
efficaces, à augmenter sa visibilité et à créer des 
liens avec d’autres initiatives pour en tirer des 
enseignements a été limitée. 

•	 Femmes et filles : En l’absence d’une solide analyse 
sexospécifique, les femmes et les filles du projet 
n’ont pas reçu le soutien nécessaire. Par exemple, 
les conseils pour la santé sexuelle et reproductive 
auraient dû faire partie de l’aide apportée aux filles. 
Les conseils et le soutien psychosociaux auraient dû 
prendre en compte le fait que les filles et les femmes 
subissent des violations spécifiques dans les milices.

Évaluation de la durabilité et de l’efficacité

•	 Ingéniosité locale : Le CRC a démobilisé et réinséré 62 
enfants avec un temps de préparation et des ressources 
extrêmement limités. En dépit des nombreux défis liés 
à la nature urgente du projet, le CRC a fait preuve de 
flexibilité, d’ingéniosité et de résilience. 

•	 Démobilisation dans les communautés : Le CRC a tiré 
parti d’une opportunité très rare de sauver et de réinsérer 
un grand nombre d’enfants, en réponse à une offre sans 
précédent d’un chef de milice. Son travail a démontré 
le potentiel d’approches basées dans les communautés, 
en particulier en l’absence de toute initiative 
gouvernementale. 

•	 Réintégration à travers l’éducation : Le CRC a scolarisé 
35 enfants (18 garçons et 17 filles). C’est un excellent 
résultat dans une culture où l’apprentissage d’un métier 
et la génération de revenus sont plus importants que 
la scolarisation. L’admission des enfants à l’école a été 
compliquée par le fait qu’on se trouvait en milieu d’année 
scolaire. Or, les enfants n’ont le droit de démarrer l’école 
qu’en septembre. Cela révèle les limites d’un système 
éducatif incapable d’accepter de nouveaux élèves en 
milieu d’année. 

•	 Sensibilisation au recrutement des enfants : Il est devenu 
clair que les milices ciblent activement les garçons qui ne 
vont pas à l’école ; en effet, rejoindre la milice locale est 
plus intéressant que ne rien faire. Ce projet a révélé les 
voies du recrutement des milices et le besoin de soutenir 
la formation et l’éducation pour l’empêcher. 

•	 Prévention du retour dans les milices : Le projet 
a réussi à empêcher le retour dans les milices, ce 
qui est très important. La durabilité de cette action 
dépendra d’un soutien continu à la réinsertion à travers 
d’autres projets. L’évaluation a aussi fait remarquer 
que la réinsertion socioéconomique des enfants doit 
s’intégrer à une approche globale visant à renforcer leur 
environnement protecteur.

62
enfants ont été 
démobilisés et plus de

150 
enfants ont retrouvé leurs 
familles ou ont été logés 
dans des familles d’accueil

Je veux acheter un terrain et être 
agricultrice. Une femme qui travaille est 
plus respectée qu’une femme illettrée. 
Ma communauté me respectera si je suis 
indépendante financièrement. 
Participante du projet, 17 ans
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•	 Pauvreté et absence de l’État : Compte tenu de la 
pauvreté généralisée dans les communautés et le 
manque total de participation des autorités publiques, 
le CRC a eu du mal à animer des services comme des 
centres d’accueil pour les enfants vulnérables. Comme 
le CRC était responsable de la gestion de tous les 
aspects de la réinsertion, sans aide du gouvernement 
local, le risque de dépendance était réel, non seulement 
entre les communautés et le CRC, mais aussi entre le 
CRC et Peace Direct. 

•	 Coutumes locales et superstitions : Les jeunes de la 
région croient que l’appartenance à une milice locale 
est un bon moyen de gagner rapidement de l’argent 
et de se faire protéger par les sorciers des milices. Les 
croyances locales entravent aussi la réinsertion ; les 
communautés craignent que les sorciers aient jeté un 
sort sur les enfants.

Impact

•	 Meilleure acceptation des ex-combattants : Les 
enfants qui ont suivi une formation professionnelle 
étaient perçus de manière beaucoup plus positive. 
Les communautés étaient aussi mieux capables 
de comprendre l’importance de la réinsertion 
socioéconomique des ex-combattants. 

•	 Éducation et formation des filles : En dépit de l’absence 
d’une analyse sexospécifique, les filles ont bénéficié de 
meilleures opportunités en matière d’éducation et de 
formation professionnelle, ce qui a aidé les communautés 
à les accepter. La participation à la formation a mené à 
une augmentation de l’estime de soi et de l’acceptation, 
sinon à une importante augmentation des revenus. 

•	 Réduire le taux de retour dans les milices : Selon les 
parents sur les deux sites du projet, tous les enfants qui 
ont bénéficié des activités du projet sont restés dans 
leurs communautés. Aucun n’a repris les armes.

19
enfants à risque de 

retourner dans les 
milices ont reçu une 

aide à la formation et à 
l’éducation

•	 Des pas menant à la réinsertion dans la société : En 
dépit du temps et des ressources limités, le projet a eu un 
impact positif sur le potentiel de réinsertion des enfants-
soldats. Les participants ont révélé qu’ils avaient acquis 
des compétences de négociation et de résolution pacifique 
des litiges et qu’ils étaient plus autonomes financièrement, 
autant de facteurs essentiels à une réinsertion réussie et 
durable. 

•	 Meilleure capacité de collaboration : Un résultat 
particulièrement important a été la coopération entre 
les jeunes suivant une formation professionnelle sous 
la supervision d’un artisan. Les participants ont aussi 
bénéficié d’une reconnaissance positive dans leurs 
communautés et ont généré des revenus plus importants. 
Ce résultat a été constaté dans plusieurs projets où les 
apprentis ont collaboré à la création d’entreprises. 

•	 Meilleure sensibilisation à la problématique des enfants-
soldats : En dépit de son ampleur limitée, ce projet a 
permis de soulever la question du recrutement des enfants 
dans les communautés ciblées. Les acteurs internationaux 
et nationaux lui témoignent un faible intérêt, mais le 
projet a suscité un enthousiasme croissant à l’égard de la 
résolution et de la visibilité de la crise des enfants-soldats. 

•	 Plus d’espoir : Après le renforcement des capacités 
psychosociales de six conseillers, une augmentation 
de la confiance et de l’optimisme a été constatée. Les 
personnes interviewées ont décrit un renforcement de 
l’espoir et de la motivation parmi les ex-combattants grâce 
à l’amélioration du soutien psychosocial. Cela jette les 
bases de l’utilisation d’approches plus holistiques de la 
réinsertion. 

•	 Résultats inattendus : l’un des grands résultats inattendus 
du projet a été que rapidement après la fin du projet, le 
chef de la milice s’est rendu à la mission de stabilisation 
de l’ONU en République démocratique du Congo 
(MONUSCO). Le CRC a pensé que les discussions avec cet 
ancien enfant-soldat sur la vie en dehors de la milice ont 
sans doute contribué à sa décision de se rendre. 

À la fin de l’apprentissage, 
j’ai monté un petit atelier de 
réparation de motos avec deux 
autres ex-combattants.  
Participant du projet anonyme
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Réflexions de Peace Direct et du CRC

CRC
L’enseignement clé de ce projet nous a rappelé le besoin 
d’aligner les activités d’urgence sur une approche plus 
générale de la réinsertion, la prise en charge de nouveaux 
enfants étant associée au soutien des enfants vulnérables 
face au recrutement et au retour dans les milices. Les 
interventions doivent être motivées par les besoins des 
communautés, et nous demandons aux donateurs de 
comprendre que la réinsertion des ex-combattants est un 
processus long et complexe dépendant d’un financement 
durable et flexible. Il est donc important de prendre en 
compte tous les obstacles qu’elle rencontre. Il est tout 
aussi important de considérer ce projet comme une 
petite contribution au changement des perspectives sur 
l’éducation, la santé mentale et la réinsertion des ex-
combattants. Il a participé à la paix dans la région dans 
le cadre d’une politique plus générale de protection des 
enfants et de fourniture d’alternatives sûres au recrutement.

Recommandations

•	 Créer des packs d’aide à la réinsertion individuels 
prenant en compte les besoins en matière de 
moyens de subsistance et autres critères de 
vulnérabilité, comme la santé mentale. 

•	 Aider les organisations partenaires à créer un système 
plus efficace pour organiser, enregistrer, suivre et 
identifier les enfants vulnérables tout au long du projet, 
et pour partager plus facilement les informations.

•	 Se concentrer sur la création d’activités pouvant 
répondre durablement aux besoins des anciens 
enfants-soldats, y compris la planification rigoureuse de 
ces activités et la mobilisation des moyens nécessaires, 
tant sur le plan financier que des ressources humaines.

•	 Mettre les organisations de construction de la paix 
locales en contact avec d’autres acteurs influents, 
les gouvernements et les parties prenantes afin de 
les aider à collaborer à des activités de plaidoyer 
pour empêcher le recrutement des enfants.

Pictures Greg Funnell

Peace Direct
Le CRC a pu mettre en œuvre un projet d’urgence pour la 
démobilisation et la réinsertion des enfants-soldats avec 
très peu de préparation et des ressources extrêmement 
limitées. Il sera vital d’associer l’ingéniosité des 
organisations locales devant les imprévus et une approche 
plus générale de la réinsertion prenant en compte les 
causes du recrutement par les milices. Une perspective 
plus large ne doit pas négliger le besoin de former les 
formateurs, de réaliser une analyse sexospécifique et de 
mettre en lumière l’importance des activités de protection 
des enfants. La compréhension des perspectives, 
coutumes et idées locales a été très importante pour 
Peace Direct au cours du développement et de la mise 
en œuvre de ce projet. Il a été clair que les coutumes, 
superstitions et craintes régionales et locales ont eu un 
impact sur les succès, et ont parfois posé obstacle au 
projet et au potentiel d’impact et de réinsertion à plus 
long terme. Plus spécifiquement, il est devenu clair que le 
timing du projet, en milieu d’année scolaire, avait causé 
des problèmes au niveau du volet scolarité du projet. 
L’évaluation a montré qu’une attention encore plus 
importante accordée aux connaissances et aux pratiques 
aidera Peace Direct à mieux soutenir et comprendre le 
travail et le contexte de nos partenaires.
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